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en y apportant du sens, un « supplément d’âme ». 
C’est là toute l’essence du paysagisme. 
Pour atteindre cet objectif, on crée dans le jardin 
plusieurs centres d’intérêt (floraisons,  architecture 
végétale, ornements, espaces de jeux, aménage-
ments d’un style particulier…) qui s’articulent 
 harmonieusement dans une unité architecturale 
et conceptuelle, tout en s’intégrant dans le paysage 
environnemental. On lui confère un caractère, un 
style, un dynamisme particuliers… On en fait un 
coin de paradis ménageant plaisirs des sens, inti-
mité et quotidienneté. On veille à ce que le projet 
respecte la configuration initiale du lieu tout en 
apportant l’esthétisme et la fonctionnalité atten-
dus. On respecte un certain nombre de contraintes 
environnementales – architecturales, écologiques 
et urbanistiques – que la société prend désormais 
en compte.

L’histoire de l’art et du paysage à travers les siècles 
a toujours été le reflet des cultures. Les jardins, 
les parcs et les paysages sont empreints de notre 
passé, de notre vécu et de notre expérience. Par 
conséquent, la nature d’un vrai jardin sera toujours 
marquée par la sensibilité mais aussi par la culture 
du résident ou du concepteur. Ainsi, au cours des 
xixe et xxe siècles, le goût pour les nouveautés et 
les innovations techniques s’est manifesté dans 
tous les domaines, même les plus domestiques. 
Pendant longtemps, le contenu du jardin et les 
techniques de jardinage, comme démonstration 
de savoir et de savoir-faire, ont donc prévalu sur 
l’effet créé. À l’inverse, aujourd’hui, le rythme et 
le stress de la vie quotidienne sont tels que l’on 
cherche instinctivement à s’en protéger et que l’on 
aspire à une vie plus spirituelle. On tend donc à 
donner au jardin actuel une troisième dimension 

 Jardin du pays d’Auge  Arboretum des Grandes Bruyères
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7INTRODUCTION |

De très nombreuses maisons sont « posées » sur un 
terrain ceinturé d’une haie taillée et planté d’un 

arbre au centre de la pelouse. Sur invitation d’heu-
reux propriétaires, il m’est arrivé d’être subjugué par 
la beauté de la demeure et la qualité de la décoration 
intérieure. Puis guidé vers la terrasse extérieure, je me 
suis trouvé soudainement face à un espace déser-
tique dépouillé de tout intérêt, sans style, sans carac-
tère et sans âme, supposé être le jardin. 
Contraste saisissant ! Alors que les espaces intérieurs 
sont magnifiquement aménagés, avec une recherche 
de luminosité et de fonctionnalité en accord avec la 

DES RÉSIDENCES 

INACHEVÉES

culture et la vie du propriétaire, un pas de plus et on 
se trouve soudainement face à un grand vide. Cette 
dissemblance voire cette discordance donne le senti-
ment d’avoir devant soi une propriété inachevée.
La pauvreté de l’espace extérieur est souvent liée 
à la méconnaissance de la valeur d’un jardin, à un 
manque de conseils avisés. Pourtant, pour  l’embellir 
et le paysager, il suffirait quelquefois d’un peu d’in-
géniosité et de très peu de moyens. 
J’ai donc souhaité par ce livre accompagner tous les 
types de projets, d’un réagencement minime à la 
réalisation entière d’un jardin… 

Jardin des Grandes Vignes
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8 INTRODUCTION|

L’INTÉRÊT PAYSAGER ET 

ÉCONOMIQUE DU JARDIN

De nombreux quartiers résidentiels sont dépour-
vus de la présence végétale qui pourtant 

constitue une contrepartie aux architectures des 
demeures environnantes et à la prégnance miné-
rale du milieu urbain. Il faut garder à l’esprit que la 
propriété privée est un moyen d’afficher son statut 
social. Souvent le propriétaire rechigne à planter 
des végétaux parce qu’il pense qu’ils vont masquer 
l’architecture de sa résidence, et d’une  certaine 
manière empêcher sa propriété de jouer son rôle 
d’indicateur social. Pourtant, le végétal adoucit 
les incohérences esthétiques dues à la proximité 
d’architectures de style disparate. La volumétrie 
végétale unifie l’ensemble si l’on parvient à créer 
un cadre paysagé équilibré et harmonieux. La 
présence du végétal améliore non seulement le 
cadre  environnemental personnel mais contribue 
à embellir et à véhiculer une image positive d’un 
lieu-dit, du paysage urbain de chaque quartier, 
voire d’une ville entière. 
De très nombreux citadins sont enclins à choi-
sir leur résidence dans telle rue ou tel quartier 
parce que ceux-ci bénéficient d’un cadre paysagé 
agréable, principalement constitué d’une impor-
tante végétation arborée sur le domaine tant public 
que privé. On voit que l’aménagement du jardin 
non seulement valorise la propriété, mais répond 
à cette recherche d’un environnement élargi apai-
sant. Il intéresse donc un très grand nombre de 
locataires ou de futurs acquéreurs.
Pour s’en convaincre, il suffit d’observer les publici-
tés réalisées par les promoteurs pour la construc-
tion de petits et grands collectifs. La perspective de 
la future résidence présentée sur l’affiche publici-
taire met souvent en évidence la fonction architec-
turale et esthétique du végétal, présenté en pre-
mier et en arrière-plan de la plus belle des façades 
du bâtiment. L’objectif est « d’adoucir » la rigueur 
architecturale du bâtiment (formes angulaires, 

façades « glacées »…) et de l’intégrer dans un cadre 
environnemental enviable. Cette belle image ver-
doyante permet de flatter les futurs investisseurs 
y percevant là une valeur ou un environnement en 
adéquation avec leur personnalité et leur choix de 
vie. Néanmoins il est intéressant d’observer que, 
pour une grande majorité des projets réalisés, la 
végétation visible sur l’image est très rarement au 
rendez-vous sur le terrain. La présentation de ces 
futures résidences dans un cadre paysagé n’est pas 
innocente et constitue bel et bien un argument de 
vente : le végétal est censé garantir la qualité envi-
ronnementale du bâti pour le futur acquéreur ou 
locataire de la propriété. 

UNE ACTION BIENFAISANTE  
SUR L’ÉQUILIBRE PERSONNEL  
ET FAMILIAL

Les bienfaits d’un jardin sont multiples et, en de 
nombreuses façons, cet espace participe à notre 
équilibre. Dans notre société où le travail réclame 
de moins en moins d’efforts physiques, l’activité 
nécessaire à la construction et à l’entretien d’un jar-
din permet de répondre à ce besoin physiologique 
du corps humain. Le simple fait de vivre dans un 
cadre verdoyant en adéquation avec nous-mêmes 
permet d’agir sur notre psychisme, de réduire notre 
rythme cardiaque et notre tension nerveuse pour 
finalement nous apaiser lors de nos déambulations. 
La végétation présente dans le jardin en modifie 
profondément les ambiances physiques (lumière, 
chaleur, vent, humidité), assainit l’atmosphère en 
captant une partie des microparticules de pous-
sières en suspension et oxygène le cadre de vie. Les 
animations saisonnières du printemps, de l’été et 
de l’automne, le mouvement des insectes (abeilles, 
scarabées, papillons…) et aussi des oiseaux, héris-
sons, écureuils…, tout cela génère une dynamique, 
fournit de nombreuses vibrations et constitue une 
attraction quotidienne. Cette activité dans le jardin 
est également d’un grand intérêt pédagogique pour 
les enfants. Ils peuvent y découvrir la « naissance » 
d’une plante, la beauté et l’existence de la vie 
 floristique et faunique du jardin, le plaisir de  cueillir 
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9INTRODUCTION |

et de déguster des fruits, des légumes frais ou bien 
simplement celui d’offrir un petit bouquet à leur 
maman. Toute cette source d’émerveillement est 
primordiale pour l’apprentissage du  respect de la 
vie de cette flore et de cette faune ainsi que pour 
le développement sensoriel et l’équilibre général 
de l’enfant. 
Pour les adultes, le jardin est un moyen de se décou-
vrir et de découvrir le milieu naturel. La réalisation 
et l’entretien de cet espace, les cultures, les récoltes 
de fruits et de légumes, la cueillette de fleurs, la 
contemplation… sont autant d’étapes au cours 
desquelles nous renouons le contact avec la nature, 
avec le terroir, avec des valeurs simples et saines, 
celles de nos racines et de nos ancêtres. Tout cela 
est une source d’apaisement fondamentale, indis-
pensable au bien-être de chacun.
Le contact avec la nature permet de dissiper ses 
soucis, de retrouver la paix, d’être à nouveau res-
sourcé pour faire face aux problèmes du quotidien. 
Sur ce plan, un jardin procure le même bénéfice 
qu’une promenade en forêt, une baignade en mer 
ou en rivière, une randonnée…

UNE ACTION CLIMATIQUE

Le réchauffement climatique, sujet de spéculation 
voilà environ une décennie, est devenu une réalité 
et une préoccupation d’intérêt général. La produc-
tion de chaleur consécutive à la morphologie des 
tissus urbains et à l’intense activité anthropique, 
associée au réchauffement climatique, risque 
de créer des îlots de chaleur de surface portant à 
conséquence en termes d’écologie, d’économie et 
de santé publique. En effet, certains matériaux, 
dont l’indice de réflectance est faible, possèdent 
une forte conductivité qui engendre une accumula-
tion de l’énergie solaire. L’énergie ainsi capturée par 
ces matériaux rayonne à son tour et vient s’ajouter 
à l’énergie solaire, entraînant une amplification de 
l’élévation de la température ambiante. Certains 
pays ont déjà pris conscience de cette probléma-
tique et favorisent la reconquête du végétal sur les 
surfaces revêtues de ces matériaux.
 

Des études scientifiques ont démontré qu’en été 
le feuillage capte entre 70 et 80 % du rayonnement 
solaire incident et, consécutivement, diminue 
l’échauffement des surfaces sous-jacentes qui, de 
fait, rayonnent moins le jour et la nuit. Aussi, la pré-
sence du végétal en lieu et place, ou sur, des espaces 
minéraux (cours, rues, places…) et sur des bâtiments 
(façades, toitures, balcons, terrasses…) réduit consi-
dérablement l’amplitude thermique des matériaux 
de la voirie et des architectures ainsi protégées de 
l’énergie solaire. Si cette fonction de climatiseur 
exercée par le végétal est un moyen d’abaisser la 
température ambiante, c’est également un moyen 
d’amoindrir l’effet de l’élévation de la température 
due au réchauffement climatique et à la conducti-
vité de certains minéraux et matériaux dans les îlots 
urbains. Cette fonction s’ajoute à celles de purifica-
teur (fixation des poussières en suspension), d’oxy-
génateur et d’humidificateur (fraîcheur obtenue par 
l’évapotranspiration) de l’air, sans oublier celles de 
consommateur et de stockeur du gaz carbonique. 
Ainsi, les centaines de milliers d’hectares de jardins 
représentent un potentiel non négligeable dans la 
participation à l’abaissement des températures, à 
la dépollution atmosphérique, notamment dans le 
milieu urbain, et à la préservation de la  biodiversité. 
Mais ce potentiel dépend avant tout des actions 
 individuelles.

COMMENT  ABORDER UN 

PROJET DE  JARDIN ?

Avant de se lancer dans l’aventure, le concep-
teur doit se poser quelques questions élémen-

taires en matière de paysage, sur la manière de vivre 
le jardin au quotidien, sur les moyens financiers 
disponibles pour la réalisation du projet et, au-delà, 
pour l’acquisition du matériel d’entretien, mais éga-
lement sur le temps hebdomadaire que le proprié-
taire peut consacrer à la gestion de son jardin.
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10 INTRODUCTION|

PREMIER AXE DE RÉFLEXION
Quels sont les goûts du propriétaire en matière de 
jardin ?

 › Le potager et le verger seront-ils les pièces maî-
tresses du jardin ?
 › Le jardin de collection avec des plantes rares 

est-il une priorité ?
 › Le jardin nature correspond-il plus à l’esprit 

 recherché ?
 › Le jardin structuré et maîtrisé, pourvu de belles 

et nombreuses plantes hybrides, conviendra-t-il 
mieux ?
 › Un mixage de ces types d’aménagements 

serait-il plus approprié et pédagogique pour les 
 enfants ?

DEUXIÈME AXE DE RÉFLEXION

Comment est-il envisagé de « vivre » le jardin ?
 › En le contemplant de l’intérieur comme un 

simple tableau, par les embrasures des pièces de 
vie (cuisine, salon, salle à manger…) ?
 › En l’admirant au cours de déambulations fré-

quentes ou quotidiennes afin de vivre pleinement 
cette vie, d’observer l’évolution de la faune et de 
la flore, de se délecter de la beauté des éléments 
et des parfums enivrants ?
 › En faisant du jardin une extension des pièces à 

vivre par l’aménagement d’une superbe terrasse 
accompagnée d’un bassin avec des poissons ou 
d’une fontaine pour le plaisir d’écouter le clapotis 
de l’eau en mouvement ?
 › En mixant ces différentes façons afin de vivre le 

jardin avec passion ?

TROISIÈME AXE DE RÉFLEXION

Quelles sont les ressources humaines et financières 
dont on dispose pour :

 › l’aménagement,
 › le matériel d’entretien (tondeuse, motobinette, 

débroussailleuse, petit outillage, fertilisant orga-
nique…) et le local d’entrepôt (entre 4 et 8 m² 
selon l’équipement),
 › la gestion à long terme du jardin ? Un membre 

de la famille sera-t-il suffisamment investi ou 
doit-on prévoir un budget pour faire intervenir 
un professionnel sur la base d’un contrat d’en-
tretien annuel ou uniquement pour les interven-
tions ponctuelles nécessitant du matériel et des 
capacités physiques spécifiques ? 

AFFIRMER SON STYLE

Que vous soyez un particulier ou un professionnel, 
il est indispensable de découvrir et d’affirmer 

votre style en matière d’aménagements de  jardins. 
Pour déterminer celui-ci, votre propre analyse de 
jardins de caractères distincts sera l’enseignement 
le plus concret. Vous identifierez les configurations, 
les compositions et les éléments qui vous attirent, 
vous parlent, vous émeuvent. Si toute une littéra-
ture spécialisée peut vous apporter de nombreuses 
idées, il est souhaitable d’associer et de confronter 
celles-ci à celles que suscitera la visite des jardins 
de votre région ou de votre lieu de vacances. Ces 
deux sources d’inspiration permettent d’observer 
différentes manières de vivre le jardin à travers des 
exemples concrets d’aménagements paysagers et 
d’identifier sa propre philosophie en la matière. Il 
faut analyser son environnement, être à l’écoute 
de son ressenti afin de discerner le lien entre soi-
même et le lieu : une approche sensorielle qui n’est 
pas toujours évidente mais qui permet d’appréhen-
der tous les éléments susceptibles de constituer la 
spécificité d’un style personnel.
Pour que cette démarche soit riche en enseigne-
ments, on se libérera momentanément de ses pré-
jugés afin d’analyser l’espace visité avec un œil 
neuf. Si soudainement, on ressent un bien-être, une 
vibration, on prendra le temps de s’interroger sur 
ce ressenti. On décrypte la perspective, le massif, 
le muret… qu’on observe, pour comprendre quels 
éléments précisément agissent sur soi. S’agit-il des 
composants (végétaux, matériaux), de l’échelle 
appliquée à l’espace… ? Ce massif me fait vibrer, 
mais quels éléments m’émeuvent ? Sa ou ses formes, 
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11INTRODUCTION |

ses textures, ses couleurs… ? Cette terrasse me plaît 
mais pourquoi ? Est-ce à cause de son revêtement, 
de son échelle, de son orientation sud-ouest, de l’in-
timité du lieu… ? Cette perspective est sublime mais 
pourquoi ? Est-ce dû à la profondeur de ses  différents 
plans, au rythme, aux alternances, aux lignes et 
aux volumes, au choix végétal… ou à ma position 
 dominante ?
Au cours de cette démarche analytique, vous consta-
terez que certains éléments de géométrie et d’am-
biance vous font régulièrement vibrer. Notez-les, 
voire dessinez-les de manière schématique, ainsi 
que toutes les astuces de camouflage, de mise en 
valeur… susceptibles d’être utilisées dans un  projet. 
Ces constantes remarquées et appréciées, ayant 
invariablement vaincu votre impassibilité au cours 
de la découverte de compositions ou de jardins 
divers, sont le reflet des expériences et des représen-
tations corrélées à votre sensibilité. Ces constantes, 
en adéquation avec votre personnalité, caractéri-
seront votre style et seront employées, reconsidé-
rées, revisitées et adaptées, selon votre réceptivité, 
à la configuration du lieu et aux desideratas des 
 résidents.
Cette approche est très productive. Dès lors qu’on 
sait déterminer dans les grandes lignes ce qui 
résonne en soi, on trouve l’inspiration indispensable 
à la réalisation d’un projet.
Attention, se référer à des motifs d’aménagement 
ne veut pas dire faire des copier/coller. Ce serait une 
erreur, et ce pour deux raisons essentielles :

 › la reproduction ne reflétera pas votre philoso-
phie, votre personnalité et donc ne caractérisera 
pas votre style en tant que concepteur ;
 › la scénographie ne s’intégrera pas au contexte 

(elle ne sera pas adaptée à la géologie, au climat, 
à la topographie, à l’environnement architectural 
et paysager).

Adapter les motifs d’aménagement observés à la 
philosophie des résidents et à la situation contex-
tuelle du jardin constitue une démarche fonda-
mentale. L’appréhension de l’univers des résidents 
conduit à des choix d’aménagements définissant un 
ordonnancement des relations spatiales entre les 

objets, les masses végétatives, les équipements…. 
Cet ordonnancement général doit être convaincant, 
c’est-à-dire lisible. C’est lui qui donne son identité à 
chaque jardin et c’est d’ailleurs cette unicité qui fait 
la richesse et l’originalité de l’art paysager. 
Cette démarche nourrit l’imagination et passe par 
l’appréciation de l’esthétique du jardin et la lecture 
de l’expressivité liée à l’interaction des éléments 
paysagers.
L’art du jardin est comme l’art de la table, il n’existe 
pas de recette figée. Le choix de la conception 
architecturale et du style résultera tout naturel-
lement des réponses obtenues selon les trois axes 
de réflexion énumérés plus haut. Aussi, je vous 
propose tout un ensemble d’ingrédients, d’épices, 
de condiments, associés à quelques petites astuces, 
qu’il me semble utile de connaître pour développer 
son sens de l’observation, sa capacité d’analyse, son 
imagination et sa créativité. Ils vous permettront de 
réaliser votre propre « recette » en fonction de vos 
émotions et de vos moyens, ou de ceux de votre com-
manditaire, pour élaborer le projet et réaliser l’uni-
vers recherché. En la circonstance, l’adage «  réfléchir 
avant d’agir » sera le fil rouge de cette aventure.
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Souvent l’appréciation de l’esthétique d’un jardin 
se limite à un j’aime ou un je n’aime pas, qui n’ex-
plique pas clairement ce qui plaît ou déplaît et ne 
permet donc pas d’extraire l’essence des éléments 
existants pour comprendre et se faire comprendre. 
La beauté de la nature peut sembler consen-
suelle, pourtant la définition de cette beauté est 
propre à chacun en raison de la part de subjecti-
vité contenue dans tout jugement esthétique. 
Le sentiment du beau naît d’une relation émo-
tionnelle entre le spectateur et les composants de 
l’objet ou d’une scène paysagère. Cet « échange » 

sensible résulte de la somme des émotions et expé-
riences antérieures vécues dans l’environnement 
social, familial et professionnel, qui construisent la 
sensibilité de tout un chacun. Néanmoins, le juge-
ment esthétique repose aussi sur une pluralité de 
données objectives – ou, du moins, faisant consen-
sus – comme la luminosité, l’expressivité des pro-
portions respectives des hauteurs, des volumes, de 
l’harmonie des couleurs, du jeu des contrastes… Je 
vous propose donc d’étudier à la suite les princi-
paux paramètres de l’esthétique d’un jardin, de sa 
configuration plurisensorielle. 

LA RÈGLE DE PROPORTIONNALITÉ

Cette règle fait appel à la notion d’échelle pro-
portionnelle des éléments intégrés dans 

une scène paysagère ou dans le jardin dans son 
ensemble (attention, cette règle ne doit pas, pour 
autant, s’opposer à la fonctionnalité des lieux). La 
présence d’un élément disproportionné dégrade 
la poétique, l’harmonie d’un espace au point de 
créer un sentiment de malaise dû à ce déséqui-
libre. Prenons l’exemple d’un bassin, d’une piscine 
ou d’un arbre qui couvre les trois quarts ou plus, 
d’un terrain. Sa présence est plus que dominante ; 
elle devient écrasante, étouffante, et rend les élé-
ments de second plan dérisoires au point de les 
effacer complétement de la lecture de la scène. Les 
« forces » en présence ne se contrebalancent pas et 
desservent l’ambiance romantique et rassurante, si 
essentielle à ce lieu de vie qu’est aussi le jardin.
La règle la plus élémentaire est celle des « un tiers 
deux tiers ». Il s’agit d’une version très simplifiée 
de la règle du nombre d’or, qui permet de mettre 
en valeur le ou les sujets dans une scène tout en 
respectant des proportions harmonieuses. Par 
exemple, pour un bouquet, la hauteur et la largeur 
globale vase/bouquet, doivent être réparties en un 
tiers deux tiers, un tiers pour le vase et deux tiers 
pour le bouquet ou vice versa. Cette proportion 
peut également être adoptée pour la répartition 

des couleurs d’une composition florale, pour l’ar-
rangement des surfaces de massifs et de pelouse 
par rapport à la profondeur ou la largeur du jardin, 
pour l’association des hauteurs et des volumes de 
végétaux, pour la répartition des strates arborées, 
arbustives et herbacées d’un massif et pour l’en-
semble du jardin… La répartition selon cette règle 
des arbustes à feuillage persistant et des arbustes 
à feuillage caduc au sein d’un massif unique ou de 
l’ensemble des massifs apportera une dynamique 
plus forte aux compositions.
Le respect de cette règle de base est une garantie 
d’un relatif équilibre. Bien évidemment, on peut y 
déroger, notamment lorsque son application dans 
les compositions exige de solides compétences pro-
fessionnelles et artistiques, sous peine de dégrader 
l’ensemble de la scène qu’on souhaite mettre en 
œuvre ; mais il faudra alors le faire avec circonspec-
tion, et en fonction de la situation. 
On observera que cette règle de proportionnalité 
est très souvent respectée dans les hauteurs, les 
volumes, les masses, les profondeurs… des scènes 
paysagères qui paraissent agréables à l’œil.
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La proportion est un rapport d’échelle entre l’espace et ses composants. Sur le dessin n°1, l’emprise de l’arbre et la superfi cie du bassin sont 
démesurées par rapport à celle du jardin, de même que le volume et la hauteur de l’arbre par rapport à la résidence et à l’espace jardin. 
Le dessin n°2 fait apparaître un bon équilibre des proportions entre la résidence et l’espace jardin.

Le regard établit un rapport entre les dimensions du terrain et celles 
des éléments existants. Plus la hauteur des éléments est importante, 
plus le terrain paraît petit. C’est pour cela que, dans cet exemple, l’un 
des espaces semble plus petit que l’autre, alors qu’ils sont identiques.

Les volumes et les masses apparaissent bien équilibrées 
tant dans leur hauteur que dans l’accompagnement longitudinal 
du bâtiment. (Jardins des Renaudies)

Bassin

Dessin n°1 Dessin n°2
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LA NOTION DE GÉOMÉTRIE DU PAYSAGE

La géométrie du paysage s’invite partout dans 
le jardin. D’une part, les éléments minéraux et 

les éléments végétaux, statiques par essence, s’ani-
ment et sont dynamisés par leur propre géométrie 
bi et tridimensionnelle. D’autre part, l’utilisation 
d’un certain nombre de codes visuels définit la géo-
métrie spatiale de l’ensemble paysagé : l’échelle, les 
plans, les axes, les lignes, les points, les volumes, 
les masses, les rythmes. Tous ces éléments de géo-
métrie se combinent pour donner son ossature à 
l’agencement de différents aménagements. Aussi, 
lorsque vous observez un aménagement paysager, 
essayez de rechercher et d’identifier chacun d’eux, 
puis étudiez-les dans leur ensemble pour tenter 
de comprendre leur action systémique, qui mène 
à l’esthétique, à la poésie et au style paysager du 
jardin. L’aspect architectural ainsi observé peut 
correspondre à votre personnalité, mais son adap-
tabilité à la configuration d’un terrain implique de 
déterminer sous quelles conditions. Rappelons que 
l’observation et l’analyse de jardins nourrissent 
progressivement l’imagination et fournissent une 
à une les pierres nécessaires à l’édifice d’un style 
personnel. 

L’ÉCHELLE

L’échelle et la proportion sont combinées et indis-
sociables. Néanmoins, dans le jardin, l’échelle fait 
plus référence à la « dimension humaine ». Elle est 
un rapport de taille entre l’homme et les éléments 
par rapport à la fonction du lieu et à l’ambiance 
qu’on souhaite lui donner. Le surdimensionne-
ment d’un aménagement peut procurer un senti-
ment d’isolement et de mal-être. Inversement, une 
échelle adaptée génère une sensation de confort, 
en termes d’accessibilité et de fonctionnalité du 
site (terrasse, pergola…), ou d’harmonie visuelle, 
grâce à une association judicieuse des masses, des 
 volumes, des surfaces, etc., dans les perspectives, 
ou à une bonne intégration scénographique du jar-
din dans le paysage environnant.

L’échelle monumentale est exclue du jardin d’agré-
ment, qui requiert un rapport de mesures usuelles 
et familières adapté au taux de fréquentation et 
aux activités humaines réservées à chacun des 
espaces considérés. Un dîner en tête-à-tête sera 
bien plus chaleureux et intime dans un espace de 
5 à 7 m² pourvu d’une petite table pour deux, que 
dans un espace de 15 à 20 m² avec une grande table 
de  salon de jardin de 8/10 personnes. Le cadre d’un 
 repas d’ordre privé devra être rassurant, à la fois 
léger, transparent et protecteur, délicatement ven-
tilé et ombragé si nécessaire, mais en aucun cas 
sombre, opaque ou inquiétant. Au contraire, une 
grande tablée nécessite une ambiance beaucoup 
plus ouverte.
La fonction et l’ambiance qu’on souhaite mettre 
en œuvre déterminent l’échelle spatiale de chaque 
site, de chaque perspective et du jardin dans sa glo-
balité. Ainsi, la fonction détermine l’échelle bidi-
mensionnelle de chaque surface qui, à son tour, 
définit l’échelle tridimensionnelle de ses éléments 
structurels (ornements, structures, végétaux…). 
Lorsque ce rapport d’échelle est à la mesure de 
l’objectif, il facilite l’intégration d’un aménagement 
spécifique dans son environnement, conforte l’am-
biance recherchée et le sens du lieu.
Dans le jardin, ce rapport d’échelles spatiales est 
déterminant dans la répartition géographique et 
dans la volumétrie des espaces utilitaires, convi-
viaux et de contemplation.
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Un espace adapté à la présence de quatre convives. 
(Jardin de la Pellerine)

La situation (à l’écart et en contrebas du cheminement principal) 
et le dimensionnement de cette petite terrasse ombragée lui confèrent 
un caractère hospitalier en adéquation avec sa fonction. 
(Jardin des grandes vignes)

Cette perspective se veut résolument ouverte et lumineuse. L’allée engazonnée, bordée de part et d’autre de plates-bandes de vivaces, 
ouvre l’espace au visiteur. Elle s’accompagne d’éléments structurants qui animent, charpentent cet espace, et dont les dimensions et volumes 
correspondent à l’échelle spatiale de l’allée et de la perspective globale. (Jardins du Botrain)
Les volumes de buis et de berberis taillés en boule, sont proportionnés aux volumes des colonnes de taxus. Celles-ci cadrent la perspective 
et sont placées suffi samment en retrait pour ne pas donner un sentiment d’étreinte. Leur hauteur est volontairement limitée pour ne pas écraser 
cet espace ouvert. Elles rythment également la perspective dans sa profondeur et leur hauteur crée un relais visuel avec la frondaison des arbres 
du jardin. La proportionnalité des éléments majeurs (pelouse, plates-bandes, topiaires), à la fois dans leur largeur et dans leur hauteur, est proche 
des un tiers deux tiers. Cette spatialité présente un bon rapport d’échelle avec l’humain, qui trouve ici toutes les conditions requises pour apprécier 
le romantisme des compositions en toute sérénité.

ConceptionDeJardins_V7.indd   17 04/12/2015   00:15



Aux Éditions Eyrolles

B. Gonthiez, L’arrosage automatique, 2010
B. Gonthiez, Réaliser et entretenir son puits, 2009
P. Guillet, Baignades biologiques, 2010
P. Guillet, Bassins de jardins, 2007
P. Robinson, Fontaines et bassins de jardin, 2005
J. Taisson, Filtres à roseaux et toilettes sèches, 2011

Aménagement de jardin
M. Barkley, À chaque arbre sa cabane, 2010
C. et M. Branchu, Aménagements extérieurs, 2012
C. et M. Branchu, Clôtures et portails, 2012
P. Glémas, L’éclairage du jardin, 2010
P. Louchard, Aménagez vos extérieurs, 2009
T. Lush, Constructions en bois pour le jardin 
– vol. 3 Abri de jardin et serre, 2012
T. Lush, Constructions en bois pour le jardin 
– vol. 2  Terrasse, gloriette et pergola, 2012
T. Lush, Constructions en bois pour le jardin 
– vol. 1 Niche, nichoir, clapier, gîte à insectes, abri d’été 
pour  hérisson, 2012
M. Marciewicz, Décoration extérieure, 2014
C. Merlino et C. Vonnet, Terrasses et balcons  
d’appartements, 2008

Et aussi
G. W. Reid, Dessin d’architecture paysagère, 2005
B. Tessaro, Coffret champignons, 2013-2014

Conception de jardin
M.-F. Maisnil, Conception de jardins d’inspiration  
japonaise, 2013
T. Newbury, Guide complet de l’aménagement de jardins, 
2010-2015
T. Newbury, Petits jardins de 9 à 90 m², 2009
T. Newbury, Conception et aménagement de jardins, 2005
B. Pleasant, Créer et aménager son potager, 2015

Jardinage
L. Deschamps et A. Maroussy, Le jardinage  
avec les  enfants, 2008-2015
P. Farcy, Le compost, 2e éd. 2014
B. Flowerdew, Passer au jardinage bio, 2005
A. Gedda, Le potager bio, 2004-2010
A. Gedda, Votre jardin sur balcon, 2006
E. et J. Jullien, Cultiver et soigner les arbustes, 2015
E. et J. Jullien, Cultiver et soigner les fruitiers, 2014
E. et J. Jullien, Cultiver et soigner les arbres, 2e éd. 2014
E. et J. Jullien, Guide écologique du gazon et des pelouses 
fleuries, 2011
C. Samson, Le verger bio, 2008

Autour de l’eau
C. et M. Branchu, Choisir sa piscine, 2012
P. Glémas, L’eau au jardin, 2014
B. Gonthiez, Récupérer et utiliser l’eau de pluie, 3e éd. 2013

ConceptionDeJardins_V7.indd   175 04/12/2015   00:19


	Conception architecturale du jardin
	Sommaire
	Introduction
	L’esthétique du jardin
	Table des matières de la première partie
	La règle de proportionnalité
	La notion de géométrie du paysage
	L’ambiance du paysage
	Identifier un faisceau d’interactions des éléments paysagers
	Les thèmes du jardin
	Appréhender l’organisation et la décoration
	Table des matières de la deuxième partie
	Les principes de conception
	Les composantes paysagères
	Du rêve à l’élaboration
	Table des matières de la troisième partie
	Le climat et le sol
	Les besoins de l’usager et les spécificités du terrain
	L’intérêt d’un plan général
	Le relevé de l’existant
	Les méthodes de relevé et de report
	L’implantation de la résidence
	Le schéma d’aménagement
	L’avant-projet
	Le projet
	Les plans techniques
	Conseils de mise en oeuvre et d’entretien
	Conclusion
	Annexes
	Bibliographie
	Jardins visités
	Remerciements



